
UN AFFAIRE VACHEMENT RENTABLE ! 

 

La semaine prochaine je serai à 

la retraite. De longue date j’ai 

médité comment investir mes 

petites épargnes. J’ai travaillé 

pendant quarante ans dans une 

entreprise d’assurances sur la 

vie et j’en ai assez de parcourir 

les quartiers et me pourrir en-

chaîné à un bureau plein à cra-

quer d’une pagaille de docu-

ments graisseux.  

 

J’adore la nature, j’ai une folle 

envie de vivre à la campagne. Du fond du cœur je suis un paysan, 

un agriculteur et un éleveur tout comme mes ancêtres du néoli-

thique qui habitaient les fertiles vallées de la Loire… donc, j’ai con-

sidéré trois options : acheter une maison rurale dans la France 

profonde et cultiver de la marijuana dans le but de la vendre aux 

laboratoires de médecine ;  obtenir une licence professionnelle 

pour élever des chiens de race épagneul breton dans une bourgade 

ou créer une ferme de vaches laitières.  Finalement, je me suis dé-

cidé pour la dernière.  

 

- La vache ! (a hurlé mon épouse). Je ne sais pas s’il s’agit d’un 

prétexte pour me lâcher ou plutôt tu es forcément un grand idiot. 

Peu importe : tu devras choisir avant une semaine, les vaches ou 

moi.  

 

 



- Tu es vachement fou, a crié ma maîtresse, je ne suis pas la va-

chette qui rit de tes conneries ! En plus, j’étais sûre que vous aviez 

besoin seulement d’une vache dans le lit. Qu’est-ce qu’elle en 

pense ? 

 

- Elle est compréhensive, tolérante, elle m’aime bien et a compris 

mes propos. Elle m’attendra fidèlement, heureuse jusqu’au bout… 

à Paris.   

----------------------------------------- 

Le problème c’est que je reçu une éducation sentimentale très ri-

gide, calviniste, je ne suis pas moral à temps perdu, je suis la ver-

tu sans-faute quand même, je reste intouchable pendant toute la 

journée: si je dois choisir entre les personnes et les animaux, je 

préfèrerai toujours les personnes. Cependant, si je dois faire le 

choix entre les personnes et l’argent, par exemple, un investisse-

ment très rentable, je préférerai toujours l’argent : l’éthique pro-

testante et l’esprit du capitalisme m’emprisonnent, je ne peux 

point faire un autre chose. Je suis un passionné des placements 

fouillés. La « vache à lait », c’est mon truc ! Et surtout la véritable 

interprétation du mot sacré : le succès  dans les affaires commer-

ciales est le signe de Dieu pour les élus. C’est la divine prédestina-

tion !  

 

Par conséquent, j’ai donné un coup de fil au directeur de Gestel, 

une entreprise de location de vaches laitières près de Lyon. Lundi 

prochain je partirai. Désormais, le premier jour de ma nouvelle 

existence terrestre commence.   


